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	   Avant-propos

	 

	Chers lecteurs,

	 

	Merci beaucoup d'avoir acheté mon livre.

	 

	Je m'appelle Jupiter Hill. Avec cette série de livres, j'aimerais vous faire participer à ma luxure, à ma fantaisie et à ma sexualité.

	 

	Ce livre est un court roman érotique. Pour faciliter la lecture, j'écris à la première personne sous une forme fictive. 

	 

	Au centre du livre, deux personnes se tiennent debout. Erik (écrit de mon point de vue) et Marlene. On apprend à se connaître à l'université. Egalement sur un plan horizontal. Mais nos jeux frivoles ne nous laissent pas seuls longtemps.

	 

	Votre Jupiter Hill

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	Il y a quelques années, j'ai rencontré Marlene. Je l'avais remarquée lors d'un séminaire à l'université que nous avions fréquenté tous les deux. Le jour où je l'ai vue pour la première fois et que je me suis approchée d'elle, elle portait un jean serré et un t-shirt rouge avec un décolleté bas sur le dos. Au premier coup d'œil, je savais pourquoi elle portait ce T-shirt : elle avait un coup de soleil sur le dos, et tout autre T-shirt aurait trop frotté sur la peau maltraitée. 

	 

	Marlene était assise devant moi, un peu en diagonale sur la chaise, les jambes croisées. Elle portait des cheveux blonds courts et quand elle tournait le visage, elle avait de drôles de petites taches de rousseur. Mais pour être honnête, j'ai regardé son cul, qu'on pouvait très bien voir dans ce jean. On ne peut pas dire qu'elle avait un gros cul. C'était plutôt un cul plein, rond, très féminin, et quand le T-shirt a glissé avec un tour de dos, on pouvait voir un bon morceau entre la chemise et le jeans dans la fente entre ses joues. J'ai décidé de toujours m'asseoir derrière elle à partir de ce jour-là. 

	 

	Après le séminaire, je suis allé la voir et lui ai demandé hypocritement comment elle avait attrapé cet incroyable coup de soleil. Je me tenais derrière elle et j'ai pu voir son décolleté d'en haut - mais aussi de face dans le T-shirt. Et aussi ce que j'y ai vu, je l'ai très bien aimé. Probablement parce que le T-shirt a été découpé si bas dans le dos qu'elle ne portait pas de soutien-gorge. Et en regardant rapidement dans son encolure, je pouvais voir qu'elle était au moins de taille C, peut-être D et que les cloches se balançaient librement. J'ai senti le jus dans mes oeufs bouillonner à la vue. 

	 

	Elle m'a souri et m'a dit qu'elle avait nagé avec son petit ami le week-end dernier dans un étang de carrière. Elle a tellement insisté sur "Bagger" qu'on ne pouvait pas le rater. J'étais sur le point de perdre espoir : si l'une d'elles se réfère déjà directement à son petit ami lors de la première conversation, pensai-je, et dit aussi "excavatrice" comme ça, je peux probablement l'oublier tout de suite. Mais elle a continué à sourire et m'a demandé si je voulais prendre une tasse de café avec elle. Bien sûr que je n'ai pas dit non. 

	 

	Peu de temps après, nous nous sommes retrouvés avec nos tasses à café dans le hall de l'université et nous ne savions pas vraiment où aller. Partout autour de nous, les gens inondaient de monde et il y avait un bruit d'enfer dans la salle, parce qu'une fois de plus, un groupe de samba a donné une représentation, que l'AStA avait organisée. Entre-temps, j'avais appris qu'elle s'appelait Marlene et qu'elle buvait du café avec du lait et du sucre. "Comme c'est drôle," avais-je dit, "je m'appelle Erik." 

	 

	Nous sommes donc restés là jusqu'à ce qu'elle nous dise : " J'ai un emploi d'assistante ici depuis la semaine dernière. Allons dans mon bureau." J'ai souri et ensemble nous avons laissé la foule nous conduire à l'ascenseur. Nous sommes allés au sixième étage où elle avait son bureau. Il y avait aussi un manque d'espace dans l'ascenseur. Et intentionnellement ou non, Marlene se tenait si près de moi que ses seins étaient allongés sur mon bras avec la tasse à café, ce que je ne pouvais évidemment pas faire non plus - même si je le voulais. Elle m'a encore souri et nous avons bavardé un peu jusqu'à ce que nous devions descendre au sixième étage. En se tournant vers la porte de l'ascenseur, elle est restée si près de moi que ses fesses ont frôlé ma bite.

	 

	On se tenait devant la porte de son bureau et elle l'a déverrouillée. J'ai vu son nom, Marlene Pulvermann et le nom d'une deuxième femme, Tanja Beck, sur l'insigne d'identité quand je suis entrée. Le bureau n'avait rien de spécial, c'était un bureau universitaire typique. A peine meublé avec deux bureaux et une étagère. La seule chose confortable, c'était deux fauteuils bas dans un coin devant la fenêtre. Marlene a jeté les documents qu'elle tenait dans sa main sur l'un des bureaux avec une courte balançoire, et j'ai ajouté mes vêtements.

	 

	Elle m'a dit : "Pourquoi tu ne t'assieds pas, ou tu veux juste rester là ? J'avais l'impression qu'elle mettait à nouveau l'accent de façon ambiguë sur le "standing". "J'ai répondu en partie, en partie, et je me suis assis sur l'une des deux chaises basses. J'ai bu le reste de mon café presque froid et j'ai posé la tasse sur le bureau. Marlene a enlevé ses chaussures et a placé l'autre chaise de sorte que nous nous sommes regardés pendant qu'elle s'asseyait dessus. Elle bougeait un peu les orteils laqués rouges de ses pieds délicats comme pour les faire bouger. Puis elle a vidé son café en bas et placé la tasse à côté de la mienne. 

	 

	"Il fait plutôt chaud ici", j'ai commencé la conversation un peu maladroitement. "Oui, répondit-elle, mais il fait un peu plus chaud ici en ce moment. Alors elle a mis ses pieds entre mes jambes légèrement ouvertes sur le bord de la chaise. Marlene commença à travailler soigneusement le long de mes jambes en me regardant de près avec ses yeux bleu vif. "Vous avez regardé de très près dans mon T-shirt lors du séminaire tout à l'heure, dit-elle en grimpant sur moi avec ses pieds. Finalement, son pied gauche a atterri sur le bout de ma queue tandis que son pied droit a appuyé légèrement sur mes testicules. 

	 

	J'ai rendu ses jambes un peu plus larges et j'ai apprécié le massage des pieds et le regard libre et frivole sur son T-shirt. "Eh bien, répondis-je, ici, dans la région, on voit rarement de tels paysages de montagne. Tu dois saisir l'occasion." Tout en pétrissant mon pénis et en passant son sac à travers son pantalon avec ses pieds, elle a commencé à s'étirer dans le fauteuil et à mettre ses bras derrière sa tête. Son t-shirt a un peu glissé et a permis de voir une bonne partie de ses seins et de gros mamelons roses avec d'immenses cours. 

	 

	Ce que j'ai vu était définitivement plus grand que le soutien-gorge taille C. Elle m'a regardé droit dans les yeux et a encore souri. Ses mains s'approchaient de ses cloches et elle les pÃ©trissait lÃ©gÃ?rement, faisant des mouvements circulaires avec ses pouces autour des mamelons. "L'industrie du vêtement ne pense pas aux femmes qui ont plus à offrir. Les T-shirts que tu reçois sont tout simplement trop courts ", se souvient-elle. "Pourquoi as-tu l'air si étourdi devant Erik ? Je parie que tu penses à la taille de mes seins, n'est-ce pas ? Je lui ai répondu : "Oh, et comment tu as ça". 

	 

	Ma bite était maintenant presque devenue grande, alors excitée m'a fait son massage des pieds, sa bouche lâche et la vue de ses seins. Comment Marlene a fait basculer son plaisir dans ses mains et ses mamelons massivement gonflés. Elle a remarqué et a dit : " Je ne suis pas très douée avec mes pieds, mais je n'arrive pas encore à ouvrir les fermetures à glissière. Tu dois le faire toi-même, chérie" et lui a enlevé ses pieds. 

	 

	Immédiatement, j'ai ouvert mon pantalon plein d'espoir et je l'ai baissé un peu avec mon caleçon. Ma queue a sauté de son emballage et s'est dressée verticalement vers le haut. "Mmhhhhh", chuchota-t-elle en reconnaissant, "ça vaut le coup" et prit ma queue entre ses pieds. Ses orteils se sont mis autour de mon gland et elle a commencé à pousser le prépuce avant et arrière. Elle se frottait et se secouait avec beaucoup de dévouement et aussi régulièrement, comme je dois le dire. J'ai l'impression que Marlene ne faisait pas ça pour la première fois.

	 

	Ma queue poussait encore un peu et menaçait d'éclater entre ses pieds. Elle a remarqué la chute de plaisir qui s'est formée sur ma queue et s'est arrêtée avec ses pieds. "Vous êtes très pointue, je crois", m'a-t-elle dit. Elle s'est penchée en avant et a lâché ses seins. Avec ses deux mains, elle a saisi mon phallus et a formé un anneau très ferme, presque douloureux autour de la racine avec sa main gauche. 

	 

	Elle se pencha un peu en avant et lécha la goutte de mon gland avec sa langue rose. "Mh, douce", chuchota-t-elle. Elle a glissé de son fauteuil et s'est agenouillée entre mes jambes. Ma bite s'est mise soudainement entre ses couilles et elle a commencé à rebondir légèrement et à se frotter les seins avec ses deux mains sur ma bite. 

	 

	"Allez, maintenant c'est ton tour", j'ai soufflé. En pensées, j'ai poussé ma queue entre ses lèvres et je l'ai aspergée sur le visage. Mais elle a déboutonné son jean et l'a baissé. Elle ne portait pas de culotte. "Je n'ai que des sous-vêtements sur le plateau," dit-elle.

	 

	"Pas de soutien-gorge et pas de culotte aujourd'hui." Quand Marlene s'est assise dans le fauteuil et a écarté les jambes, j'ai vu une chatte tronquée, rasée et mouillée devant moi. 

	 

	La blonde brillante sur sa tête venait du soleil, qu'elle avait manifestement apprécié en abondance ces derniers jours. La peau de Marlene était claire de nature, mais le soleil lui donnait maintenant un bronzage léger et uniforme - sans bikini, soit dit en passant. Elle a relevé les jambes et m'a offert sa chatte et sa rosette. Elle a caressé ses lèvres à quelques reprises, puis les a légèrement écartées pour me montrer le trou rose brillant. 

	 

	Je me suis mis à genoux devant elle et j'ai léché sa perle étincelante, qu'elle a acceptée d'un soupir réconfortant.


- Ende der Buchvorschau -
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